
 

Z A B R  
Zone Atel ier Bassin du Rhône 

 

Cadre d'utilisation: 

 

Certains out i ls de mesure ne sont ut i l isables qu’avec un publ ic 
restreint en nombre (carte mentale  dessinée, entret ien semi-direct if )  
d’autres sont applicables sur de larges panels, avant et/ou à l ’ issue 
des manifestat ions organisées  (questionnaire d’auto -évaluation des 
apprent issages, associat ion l ibre de mots) .   
Sur l ’eau potable, nous avons produit des supports pour interpeller 
les citoyens sur les moyens d’économiser l ’eau, comprendre le 
fonctionnement d’un service, les acteurs de l ’eau  et les enjeux de la 
tarif icat ion.   
Nous avons i l lustré l ’ intérêt des  jeux sérieux pour appr ivoiser la 
complexité des di lemmes sociaux quand des présentat ions formelles 
paraissent trop technocrat iques ou scolaires . Par exemple :  
comment définir une structure tarifaire socialement juste quand les 
usagers n ’ont  ni les mêmes besoins en eau ni les mêmes capacités 
à payer ? Comment inciter à l ’économie d’eau  sans déstabi l iser 
l ’équi l ibre  budgétaire du service, tr ibutaire des volumes vendus ?  
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Résumé :  

L’évolut ion des représentat ions sociales de l ’eau potable et  
de sa vulnérabil i té est appréciée en associant 4 outi ls avant 
et après des atel iers mobil isant des élus et des habitants.  
Les apprentissages cognit ifs sont repérés, la portée 
opérat ionnelle des outi ls et leurs l imites sont discutées.   

 

Contexte : 

L’adaptat ion au changement climat ique implique  un changement de 
prat iques de consommation de l ’eau. Ces comportements individuels 
dépendent des représentat ions que chacun se f ait  de ses prat iques et de 
leurs effets sur le mil ieu, au sein du terr itoire de vie et  au -delà. Ces 
représentat ions fondent les arguments technique, économique, écologique, 
éthique, culturel et social  des comportements. El les sont à la fois propres à 
chaque individu, f ruit  de ses expériences et  de ses apprent issages, et  sont 
inf luencées par des interact ions sociales.  D ’où la notion de représentat ions 
sociales, parfois qual if iées de savoirs de sens commun.  Ces savoirs se 
transforment dans les l ieux d’ interact ions sociales et via les médias où se 
confrontent des perceptions, att itudes, expériences et opinions.  
Les disposit ifs part icipatifs s’apparentent à de tels moments de 
confrontat ions de points  de vue. Leurs promoteurs louent leurs capacités à 
favoriser l ’é laborat ion et la  dif fusion de nouvel les compétences. Elles 
généreront ensuite les changements de prat iques attendus. Cependant, i l  
manque encore des méthodes de mesure de tels apprent issages individuels 
et sociaux .  L’établ issement d’un tel  protocole de mesure est au cœur de 
cette act ion de recherche.  
Nous avons choisi les prat iques de consommation de l’eau potable  comme 
objet d’étude empir ique. Nous avons postulé que l ’eau domestique était  
porteuse de représentat ions sociales et terr itor ial isées des besoins de 
chacun, du fonctionnement des services locaux, de la rareté actuel le et 
future de la ressource. Le Diois, en amont de la Drôme, et la Communauté 
de Communes Cèze-Cévennes, deux zones en zones de répart it ion des 
eaux (ZRE) connaissant des arrêtés sécheresses répétés ont été choisies 
dans l ’hypothèse d’une attent ion accrue des habitants et des élus à l eur 
consommation d’eau domestique.   
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Objectifs:  

 
L’object if  pr incipal de cette act ion était  de déf inir un protocole de mesure des 
transformations des représentat ions, dans ses composantes terr itor iales, sociales et  
individuelles, qui puisse servir lors de l ’évaluatio n de disposit ifs part icipatif s.  
Les représentat ions  ont quatre fonctions : i)  elles orientent les perceptions  d’une 
situat ion, i i)  qui vont guider les prat iques,  i i i)  selon des normes, des valeurs et des 
modalités d ’évaluat ion  partagées par un groupe social,  iv) et  qui seront mobil isées pour 
just if ier des prises de posit ion. Nous avons cherché à mesurer comment certaines de 
ces fonctions sont t ransformées par apprentissage lors d’un disposit if  part ic ipatif  que 
nous avons conçu pour st imuler une var iété d’ interact ions sociale s : focus group, 
dialogue avec experts de l ’eau, explorat ion de di lemme s sociaux sur la tarif icat ion de 
l ’eau au cours d’un jeu sérieux, construct ion col lect ive de supports de communication 
pour le grand publ ic .  
Nous avons choisi de qualif ier les évolut ions des représentat ions sur le sujet mobil isant  
les part ic ipants plutôt que leurs changements de prat iques de consommation, qui 
auraient nécessité de lourds suivis des comportements quotidiens, même si ce sont 
bien les transformations de ces prat iques qui sont attendues à terme .  

 

Intérêt opérationnel: 

Les disposit ifs part icipati fs sont parfois  décriés pour la faiblesse de leurs effets au 
regard de leur coût , alors que leurs évaluations restent rares. Le protocole qui a été 
testé permet d’éclairer les changements de représentat ions au xquels l ’engagement des 
part ic ipants à ces concertat ions peut mener.  
Sur le plan empir ique, des supports de communicat ion ont été élaborés avec les 
part ic ipants sur dif férents sujets en rapport avec l ’eau potable ( les acteurs de l ’eau, la 
tarif icat ion de l ’eau potable, les postes de consommations et c omment économiser 
l ’eau).    

 

Principaux résultats:  

 
Les outi ls d’évaluat ion que nous avons testés associent 4 techniques : i)  la méthode 
associat ive  fondée sur l ’énoncé et le c lassement de mot - image par chaque personne en 
réactio  à l ’écoute d’un mot - inducteur i i)  les cartes mentales dessinées  sur l ’enjeu 
discuté i i i)  des entret iens semi-direct ifs  et iv) des auto-évaluations  individuelles et  
col lect ives en f in de sessions du disposit i f  part icipat if .   

 

 
 
 
 
 
 
 
Exemple d ’un dess in en forme  
de schéma de p r inc ipe de 
fonct ionnement  d ’un  é lu  
impl iqué dans la  gest ion  
communale du serv ice d ’eau.   
Mise en v is ib i l i té  du 
fonct ionnement  grav i ta i re  et  
des équipements ,  acteurs  et  
en jeux terr i to r ia l isés du  
réseau.     

 
L’or iginal ité de la démarche provient de l ’usage combiné de ces approches ,  dans un 
souci de tr iangulat ion et de complémentarité des données sur des effect ifs restreints.  
Ces out i ls d’évaluation sont centrés sur l ’analyse de la dimension cognit ive des 

apprent issages et ne prétendent pas qual if ier les appr ent issages communicationnels ou 
pol it iques qui sont d’autres ef fets attendus de la part ic ipation.   

Le matériau obtenu est composé de données textuelles, graphiques, stat ist iques et  
d’observat ions d’exercices en train de se faire. I l  donne des clés d’ interp rétat ion des 
logiques de raisonnement sous-jacentes aux représentat ions sociales. Les prat iques de 
consommation des habitants et les prat iques de gestion locale des élus ont été 
just if iées au regard des savoirs sur les dimensions fonctionnelles des infrast ructures 
naturelles et technologiques et à l ’aune des convent ions sociales et des considérat ions 
morales des publ ics étudiés. Ont été discutés les apports des dif férentes approches, 
leurs complémentar i tés, leurs l imites conceptuel les et opérationnel les pou r l ’évaluat ion 
des apprentissages.  Le résultat méthodologique le plus marquant porte sur la 
combinaison de l ’associat ion l ibre des lots et du dessin, répété avant et après la 
succession d’atel iers, pour confirmer la structure des représentat ions sociales ,  repérer 
ce qui relève du noyau stable et peu sensible aux apprentissages, des éléments 
périphér iques plus inf luençables.   

Dans un souci d’al lègement du temps de mobil isat ion des personnes, facteur de fat igue 
et de dél itement de leur engagement dans un dis posit if  part ic ipat if  au long cours, des 
ajustements de protocole sont proposés. Des recommandations sont faites pour 
valoriser certains de ces outi ls en tant que supports d’animat ion  de la part icipat ion pour 
renforcer les apprentissages individuels ou col lect ifs (nuages de mots, cartes mentales 
dessinées, auto-évaluation).  

Sur le plan empir ique, on a constaté la diff iculté d’envisager que la rareté de l ’eau 
puisse affecter l ’eau potable ,  pour les élus comme pour les habitants. Pourtant,  dans 
leur espr it  la rareté de l ’eau est une évidence pour le cycle de l ’eau  dans ces deux 
terr itoires en ZRE. I ls ne nient pas les project ions inquiétantes sur la réduct ion des 
débits d’ét iage et sur l ’accroissement des demandes, mais la plupart ont une 
représentat ion de « leur » petit  c ircuit  de l ’eau dissociée du cycle hydrologique .  Cette 
dissociat ion favorise une mise à distance  temporel le, terr itor iale et événement ielle du 
changement climat ique sur l ’a l imentat ion en eau potable.  El le est renforcée par un 
sentiment de capacité d’act ion très l imitée à leur échelle, mais aussi par une 
sacralisat ion de ce service que la puissance publ ique s’évertuera coûte que coûte à 
maintenir,  quel le que soient  les circonstances. I l s ’agit  là d’un f rein important à leur 
engagement dans des plans d’act ion locaux pour l ’adaptat ion au changement cl imatique 
des services d’eau potable .  

Des apprentissages ont effect ivement été mesurés par le biais de transformation des 
représentat ions sur l ’eau, ses services et sa vulnérabi l i té .  Cependant,  i ls ont très peu 
modif ié les prat iques de consommations .  L’ identif icat ion des condit ions de traduction de 
ces nouveaux savoirs en prat iques renouvelé es demanderait  de prolonger l ’étude par 
une approche des motivat ions à l ’acquisi t ion de nouveaux équipements et  de la 
routinisat ion des comportements. Elle pourrait  s ’ inspirer des développements récents de 
la théorie des prat iques appl iquée à l ’étude sociologique de la consommation.            

  

 
 

Exemple de  nuages de mots  (des é lus à dro i te ,  des  habi tants  à gauche),  t i rés  des assoc iat ions l i bres de mots  et   
ut i l isés pour an imer l ’a te l ier  1  de la  Cèze sur  la  d ivers i té  des percept ions    
 

 
 


